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اهتمت الإدارة الرومانية بإنشاء الطرق البرية؛ لتربط مدن الإقليم والحصون والقلاع الدفاعية، وقد استخدم الرومان في  :المستخلص
الطرق الإغريقييية التي مييا  قائ قيياتميية، و طعر  بييالطرق المحاورة، ومن المم ن التعر  علياييا من  لائ الط قيية  إقليم سيييييييييييييييرينييا  ييا

الصيييييييييخرية ال ارضة في اعرو، والمعروفة ب درة غ ادادها غير العميقة التي غعدلاتاا العَّلا  المارسة باا، وسيييييييييو  نحاوئ من  لائ 
 رية.                                                               هذه الدراسة الحداث عن بعض هذه الطرق الب

 .دفاعية، إقليم سيرينا  ا ،الطرق البرية :لكلمات المفتاحيةا

       Les  Routes  terrestres de Cyrénaïque à l'époque romaime 
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Résumé: L’administration romaine a accordé une grande importance à la construction des 

routes afin de relier Les villes la région de relier les forteresses et l’ensemble des fortifications 

défensives. Les Romains en Cyrénaïque utilisaient les routes grecques qui existaient encore et 

qu’on nommait communément les routes creusées. Il était possible de reconnaître ces routes à 

partir des roches qui surplombent leurs deux côtés et également de les reconnaître à travers les 

crevasses, formées  par les routes des chars et nous parlerons de certaines de ces les Routes 

terrestres. 

     Les mots clés : Les Routes terrestres,  Région, Cyrénaïque.difaeia. 
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-la Situation géographique : 

       Le nome de « Cyrénaïque » vient de Cyrène (Chahat actuellement),   l’une des 

premières Cités fondées par les Grecs. Cette région ce situe entre la ville de 

Khatabatmos (Saloum actuellement)à l’est et Automalax (Akliyya actuellement) à 

l’Ouest, selon le Diagramme de Ptolémée sôter1Diagramme : institution mise par 

Ptolémée pour Cyrénaïque). Mais Strabon voit au contraire que les frontières ouest de 

la région s’arrêtent à la citadelle de Euphranta (Umm EL-Garanigh actuellement),à 

l’ouest de l’autel des deux frères Philènes2.selon les géographes on peut diviser la 

région en :  

     Cette plaine s’étend du golfe de Sirte jusqu’au le golfe de Bomba la superficie 

diffère d’une région à l’autre selon son voisinage de la mer, parexemple à Eu 

hespéridés (actuellement Benghazi), la largeur  de Barca  la rouge est de 40 km, et elle 

est rouge grâce à son argile qui couvre son sol, arrivée par les vallées de la montagne 

Verte vers cette plaine.  Le golfe de Sirte est le golfe blanc couvert par le sable blanc, 

c’est le golfe de Barca la blanche, des dunes du sable la séparent de la mer3.  

     Cette région occupe une partie de la grande colline de désert, et cette colline 

descend chaque fois qu’on se dirige vers la mer méditerranéenne, où elle se croise 

soudainement avec la mer dans quelques régions, où on voit que la coté nord de cette 

colline n’est qu’un mur ,comme la colline de Al batnan et Al Dafna et la montagne 

Verte4. Ces deux dernière collines s’étendent de la frontière ouest de l’Egypte, 

jusqu’au le Sud Est du Golfe de Bomba, et cette région s’appelle  Marmarique, avec 

une altitude moyenne de 200 m au dessus de la mer, et la plupart de la semi île située 

entre le golfe de Bomba en Est et Sirte en Ouest est occupée par une colline un peu 

haute, c’est la montagne verte couverte par le sable rouge.                                              

      En prenant la direction sud, on arrive à une région semi désertique, et les plus 

importants de ces régions sont les Oasis où l’eau se rapproche du sol, comme l’Oasis 

de jagboub.En plus de tout ça il y a des phénomènes physio géographique comme les 

vallées arides et secs formées à l’époque des Blaystosin, surtout la vallée vide qui 

pénètre la région Cyrénaïque de l’Est à l’Ouest  et du nord avec une largeur de 30 

degré, et qui s’arrête vers  le Golfe de Sirte à l’Ouest de Akliyya.5  La Cyrénaïque se 

distingue par son climat, ses montagnes, sa pluviométrie. C’est pourquoi elle a 

toujours été considérée comme la seule région, entre la Tunisie et l’Egypte, favorable 

à la sédentarisation et à l’habitation. 

       La Cyrénaïque est entourée par de grands espaces désertiques, à l’est de la colline 

« Marmarika », le désert libyen s’étend jusqu’à la vallée de Nil. A l’ouest, le désert 

entoure le golfe de Sirte. En Cyrénaïque, le climat, les pluies et les végétations varient 

d’un endroit à l’autre, sur la plaine côtière, on retrouve un climat méditerranéen, la 

moyenne annuelle des pluies est estimée à 200 mm. Elle se caractérise par la 

végétation méditerranéenne.6 
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      La colline de la Cyrénaïque constitue une barrière naturelle contre le vent du nord 

et du nord-ouest. En effet, les vents traversent de longues distances au dessus de la 

mer  avant qu’ils se transforment en averses sur la colline. L’abandanu des pluies 

explique la fertilité des terres de la colline7. 

       Hérodote8 a signalé que les résidents locaux ont conduit les grecs en Cyrénaïque 

en leur disant : «  ici, vous trouvez l’endroit idéal pour vous installer car il existe un 

trou dans le ciel ». Ils évoquent « trou dans le ciel » afin d’expliquer l’abondance des 

pluies à Cyrène où la moyenne annuelle est supérieure à 600mm. A Barca, elle est à 

485mm. Donc, les pluies, le climat modéré ainsi que l’humidité ont contribué à la 

variété des plantes et de la végétation. On retrouve des oliviers, des pins, des chênes. 

Il existe également les céréales, les fruits, les légumineuses. La Cyrénaïque était 

célèbre par ses pâturages pour l’élevage des moutons, des vaches et des chevaux. En 

effet, la pluviométrie diminue vers le sud de la province (début du désert). André 

Laronde  a évoqué en détails dans son livre « Barca à l’époque hellénistique » la 

province, sa nature, son climat9. 

- Les Routes terrestres :  

     L’administration romaine a accordé une grande importance à la construction des 

routes afin de relier les forteresses et l’ensemble des fortifications défensives. Il existe 

en effet, deux sources (réseau routier) indiquant la présence des routes qui 

s’étendaient en Afrique de nord. Ces sources que nous abordons ci-dessous sont 

indispensables pour l’étude de l’histoire antique et de l’archéologie : 

-Le premier est l’itinéraire Antonin,(fig.1,2,3),qui remonte à l’époque de l’empereur 

Caracalla,. Cet itinéraire fournit une liste des routes et de leurs stations, en indiquant 

la distance entre elles10.  
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  Figure (1). l’itinéraire Antonin 
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                                       Figure (2). l’itinéraire Antonin. 
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     Figure (3). l’itinéraire Antonin. 

- Le deuxième est une carte des itinéraires romains (Itineraria Romana) découverte 

par l’allemand « Conrad Peutinger », elle indique les routes de l’empire romain 

pendant le troisième et le  quatrième   siècles11.) 

       Les Romains en Cyrénaïque utilisaient les routes grecques qui existaient encore et 

qu’on nommait communément les routes creusées. Il était possible de reconnaître ces 
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routes à partir des roches qui surplombent leurs deux côtés et également de les 

reconnaître à travers les crevasses, formées  par les routes des chars. (fig.4). 

 

Figure(4). Chemin rocailleux des signes Cyrène de vieilles roues des véhicules utilisés par les 

Grecs et les Romains. 

        D’ailleurs, pour reconnaître une route romaine ancienne, l’une des trois 

conditions ci-dessous doit être remplie : 

1. La route doit être mentionnée dans les itinéraires romains. 

2. Trouver tout au long de la route des signes qui caractérisent les routes 

romaines. 

3. que la route est reliée à d’autres, dans une région déjà occupée à l’époque 

romaine12. 

       Certaines routes avaient pour fonctions, outre le commerce, d’assurer le transport 

des forces militaires et le transfert des informations. Aujourd’hui, ces routes se 

trouvent en mauvais état. 

       Il existe entre la ville de Béréniké (Benghazi) et celle de Darnis (Dernah) un 

réseau routier où on peut voir les crevasses à cause des roues des chariots qui 

passaient. Ces routes ont été construites à l’époque grecque pour relier les cinq cités 

en Cyrénaïque, Les Romains ont gardé les routes grecques, ils ont toutefois effectué 

des restaurations. A l’époque de l’empereur Claude, ils ont commencé à marquer les 

distances entre les routes par des milles romains (construction d’une tour carrée au 

bord de la route)13. (fig.5). 
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 Figure( 5) .le milliaire de la route qui relie Cyrène à Balagrai. 

      Le système des routes romaines à Cyrène est simple car il n’y avait pas de route 

principale reliant la côte à l’intérieur.  A l’exception de la route qui mène de 

Ajdabiyah à Akliyya et la route côtière de Carthage jusqu'à Alexandrie. Elle passe par 

Tripoli, le golfe de Sirte, à l’est vers Béréniké, Taucheira et Ptolémaïs.14  les  cités 

principales. A partir de Ptolémaïs  la route côtière s’éloigne de la côte vers l’intérieur 

car la montagne entrave sa direction, donc elle passe par Wadi EL Kuf et ensuite elle 

monte à Artamis( Masa ) jusqu’à Cyrène. 

       On peut, en effet, voir les traces de la route dans la petite ville de Balagrai et 

également en passant par le temple Asklépios. Cette route, s’étendant de l’est jusqu’à 

l’ouest ainsi que le temple d’Asklépios apparaissent sur la carte de Peutinger15.(fig.6). 

Il y a une autre route sur l’itinéraire Antonin, qui mène de  Ptolémaïs jusqu’à Cyrène, 

en passant par Semeros (Actuellement, Mrawah), et à Lasamices (Slonta). Un mille 

romain a été retrouvé à proximité de Sidi EL Hamri, mais on n’a pas réussi à le lire 

car l’écriture n’était pas claire16. Cyrène est considérée comme un centre important du 

réseau routier. Quatre routes principales et d’autres routes secondaires se croisent au 

centre ville. La plus importante est celle qui traverse la montagne verte (EL Djebel EL 

Akhdar) jusqu’au port d’Apollonia (Susa) Cette route, qui existe encore, a été 

construite à l’époque romaine, elle est considérée selon André Laronde, comme la 

meilleure des routes reliant Chahat au port de Susa, ce dernier est un point de 

connexion avec le monde extérieur 17(fig.7-8). 
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Figure( 6).Une partie de la carte Peutinger de  certaines des voies romaines de  Cyrénaïque Qui 

montre  la route de Balagrai. 
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Figur (7). Une carte montrant la ligne des voies romaines et liée à forts existants le long des 

frontières est et ouest de la région,( Goodchild,the Roman and Byzantine limes inCyrenaica,p.66). 
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Figure (8).Carte du premier de la plaine littoral  avec le tracé des routes entre Cyrène et 

Apollonia,( Laronde,pemière reconnaissance de la  route  grecque entre Cyrène,p.189). 
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On a retrouvé un mille romain portant d es inscriptions qui remontent à l’époque  

Trajan18 et Hadrien19. A l’époque de Claude, un nouveau chemin a été construit pour 

faciliter la circulation entre les pentes escarpées  et la plaine côtière (fig.9). La route 

grecque, dans cette région a subi des dégâts suite aux pluies très abondantes en hiver, 

surtout vers les pentes où les pluies provoquaient de très fortes érosions. 

 

 

   Figure (9).Le début de l'ancien  route entre Cyrène et Apollonia. 

     A l’époque de l’empereur Trajan, le gouvernement romain à Cyrène a refait cette 

route, cela en recourant aux effectifs de l’armée nouvellement recrutés à15 ans plus 

tard, la route a été détruite par les juifs qui se sont révoltés contre l’empereur romain, 

comme nous l’avons déjà signalé. L’époque romaine tardive la transforme en 

forteresse défensive mois sous Hadrien, la route a été restituée grâce aux soldats20. En 

ce qui concerne les routes principales, elles s’étendent de Cyrène jusqu’à l’est. La 

première  est indiquée dans la carte de Peutinger, elle mène du  sud-est  jusqu’à la 

région de Agabis (EL Gaygab). Elle arrive à la côte vers Paliuros (EL tamimy). La 

deuxième est signalée dans l’itinéraire d’Antonin. Elle suit la même direction que la 

route nationale, elle passe par Limnias (Lamluda). ensuite par la ville de Darnis 

(Dernah) et enfin elle dévie vers Pliuros (EL- Tamimy). Au bord des deux routes, il 

n’y a pas de milles romains. A Paliuros la route côtière romaine se dirige en parallèle 
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avec la nouvelle route nationale  dans la ville d’ Antipyrgos (Tobruk), elle se dirige 

ensuite vers Paraetonium (Mersa Matruh) jusqu’à Alexandrie.Mais il n’y a pas de 

milliaire  romain pour nous éclairer sur ces grands réseaux  routiers21. 

        La route du désert, qui a probablement des ramifications au sud de Tobruk, les 

relie avec les oasis, très peuplés. Par exemple, l’oasis EL Djehbub Siwah avec le 

temple Ammon. Mais aucun signe ne justifie la présence de ces ramifications à 

l’époque romaine22. 

        A travers ce qui précède un Le système routier en Cyrénaïque était au début 

simple, et les routes n'étaient pas importantes de la côte à l'intérieur, autre que la route 

susmentionnée Ajdabiya et Awjila, la grande route côtière de Carthage à Alexandrie, 

en suivant le territoire des trois villes, et le golfe de Sirte dans la direction est de 

Béréniké à Taucheira et Ptolémaïs, qui sont toutes des villes d’intérêt  

               Et entre Béréniké et Darnis (Dernah), un réseau de routes a été trouvé utilisé 

pour les charrettes roues, qui ont été utilisées à l'époque grecque pour relier les cinq 

villes de    la région.Par conséquent,    les Romains n'avaient pas besoin de construire 

de nouvelles routes, mais ils étaient plutôt désireux pour les préserver et les 

développer.. 

   Cyrène était le centre d'une route importante avec quatre routes principales, et de 

nombreuses routes secondaires convergeaient vers la ville, et il semble que la route la 

plus importante était la route descendant les deux falaises successives de la Montagne 

Verte jusqu'au port d'Apollonia, une distance de 15 milles romains. 
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